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La Mascarade n'a pas para dimanche dernier 27

Juillet.
Cette interruption a eu pour cause de cruelles

angoisses de famille qui nous assiègent encore au-
jourd'hui.

Néanmoins , comme des intérêts multiples s'atta-

chent i la publication de notre journal, nous «vi-
seront à la continuer désormais.

Il va sans dire qu'il sera tenu compte soit à nos

abonnés, soit à nos clients d'annonces du numéro
interrompu.

BONIMENT

Le message présidentiel présentait
une difficulté sérieuse : — il s'agissait
de parler pour ne rien dire.

Nous devons rendre cette justice aux
rédacteurs du »etit discours endossé par
le maréchal Mac-Mihon, qu'ils ont ad-
mirablement léussi.

Il ne (tous sourient pas, en effet, d'a-
voir jamais lu de document gouverne-
mental aussi incolore, aussi insignifiant,
aussi pauvre d'idées, de style et de portée
politique que la harangue susdite.

Quand on pense qu'ils se sont mis une
demi douzaine d'académiciens pour rédi-
ger ce petit morceau, on ce peut se dé-
fendre d'un vif sentiment de commiséra-
tion à l'endroit des aptitudes littéraires
de ces immortels.

Feu Mocquard, chargé d'élucubrer
jadis les manifestes impériaux , se tirait
mieux, ce nous semble, de ses narra-
tions françaises, et cependant feu Afec-
quard n'était pas de l'Académie , feu
Moequard n'écrivait point dans la
Revue des Deux Mondes, et tous ses ti-
tres ds gloire itttéraiie reposaient sur les
Français en Chine, drame à grand spec-
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tacle, qui eut son heure de suceès au
cirque de l'Impératrice, —• à cause des
costumes.

Si du moins le fond rachetait la ferme,
si sens des dehors négligés , neus trou-
vions quelques idées sages, quelques vues
pratiques , quelques déclarations nettes
aï sincères sur le but, les visses, les
tendances de notre politique actuelle.

Malheureusement' non.; Le * rédac'ears
du message parassent aussi embarrassés
le leur sujet que de la façon de le traiter.

Api es quelques assurances banales de
sécurité intérieure, qn sont une assez
faible imitation de «l'ordre f en réponds»
après quelques campliaieats décernés au
cabinet du 24 mai , eo^apiiments fort
plaisants, lorsqu'on réfléchit qae ce sont
les propres membres de ee cabinet qui
s'envoient un peu d'eaeens à travers la
figure, après une analyse très-sèche des
travaux eneore plus sees de l'Assemblée,
le duc de Broglie termine en queue de
poisson par quelques lieux communs sur
la libération du territoire, —et c'est tout.

Quant à ta forme du gouvernement,—
néant.

Quant aux projets constitutionnels,—
néant.

Quant à l'avenir réservé au pays, néant,
toujeurs néant.

Et en y réfléchissant, on ne saurait en
vouloir sérieusement à ces messieurs de
leur discrétion forcée et de leur silence
inévitable.

S'ils n'en disent pas davantage, c'est
qu'ils n'en savent pas plus long;

S'ils ne découvrent pas devant nos
yeux leur horizon politique, c'est qu'ils
se sentent dans l'impassibiiité absolue de
voir plus Mn que leur nez.

N'aya-;it d'autre raison d'existence que
la foi d'un traité fragile dont les associés
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n'aspirent qu'à se dévorer les ans les au-
tres, comment faire un pas, ébaueher un
ïeate, hasarder une pirele sous le regard
le ces trois cerbères qui se surveillent
mutuellement, sans exciter la défiance
jalouse de celui ci ou de celui-là f

Est il possible au chef du pouvoir exé-
cutif de dire présentement :

Dans six mois, neus établirons défini-
tivement la République ?

Non, car immédiatement il exciterait
les hurlements de tout la clan monarchi-
que.

Peut-il laisser poindre une espérance
en faveur de l'orléanisme ?

Pas davantage , car les légitimistes
montreraient leurs dents et les bonapar-
tistes leurs griffes.

De aie ne pour l'empire ou la légiti-
mité.

Assis entre ces trois chaises, il faut for-
cément se rattraper sur les « institutions
existantes. »

Seulement, quelles sont les institutions
existantes ?

C'est ee qu'on n'a jamais pu savoir.
Le auc ae Drogue interrogé dernière-

ment sur ce psi ut délicat, par l'honorable
M. Jules Favre, — n'a pu trouver autre
chose que cette réponse peu diaphane :

« La politique du gouvernement est
« une politique conservatrice, qui s'ap-
« paie sur les éléments conservateurs et
« fait appel à toutes les forces conserva-
« triées »

Le desleur Sganarelle n*au*ait pas
mieux dit : Opium facit dormire , quia
est in eo virtus dormitiva.

Si le gouvernement actuel suppose que
| les électeurs s« contentent de ces exsli-
! cations, il faut qu'il les croie faits d'une
i pâte exceptionce le.
i Mais ces messieurs du 24 mai ont

beau vouloir se mettre sur les yeux dee
bandeaux épais et se bourrer les oreilles
de coton , un jour viendra où forcément

ils verront et entendront.
Les députés de la majorité qui, en bou-

clant leur valise, croient emporter sons
leurs faux col* et dans leurs cartons a
chapeau la tranquillité refile et durable,
la sécurité et la confiance du pays, ces
députés se trompant considérablement.

Oui, certes, le pays est calme, la place
paisible et la rue sans émeut?.

Cela tient non-seufement aux menaces
de répression, aux rigueur* sommaires
de l'état d« siég« et à l'administration
des préfets gendarmes, cela tient encore
à la résolution sa^e et ferme des républi-
cains, de ne point donner l'ombre d'an
prétexte, une miette d'a!iuie?$t aox ar-
deurs du gouvernement de combat, qui
flaira par se consumer lui-ruême.

Mais derrière cette tranquillité, ee
calme extérieur, eette résignation appa-
rente, il serait puéril de penser qu'il
n'existe pas des ferments d'indignation,
de colère et de haine contenu**».

«Jet « ordre moral » que poursuivent
M. Ermul et ses amis, cet « ordre mo-
ral » s'éloigne et s'efface d'autant plus
qu'on veut le soumettre, qu'on prétend
le faire dépendre de certaines brutalités
de l'ordre matériel.

Lorsque des préfets ou des généraux,
taillant, rognant, décrétant, arrêtant, ré-
voquant, administrent un département à
la force du poignet, suppriment ou sus-
pendent par un ukase indiscutable, les
journaux qui leur déplaisent et établissent
le silence forcé autour êe leurs actes,

ï pensez -vous bonnement que les létenns,
j les habitants veux je dire, acceptent tout
; csla de gaieté de cœur, le sourire aux
I lèvres, sans garder la moindre rancune,
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LES

TRENTE SIX VERTUS DE L'ASSEMBLÉE
 |

Ella est parti* I II n* faut point médir* des ]
absents, et puisque la loi Ernoul nous Mend da
« l'offenser, » il nous resta da moins la consola- 1
tion d« chanter ses louanges.

N* nous «n faisons pas faut».
Trame-six vertns, c'est bien peu nous diraton ]

pour nna Assamblée da 738 membres, comprenant \
tontes i«s illustrations da clergé, delà noblesse, de ;
l'armée et de la magistrature.

Hais la pins belle assemblé* da monda ne peut
donner que ce qu'elle a.. . Contestons nous de t*i
trente-six vertus dont la démonstration est d'oc*
facilité enfantin*. j

l.a Fol

Qui oserait lui contester cette premier* des var« '
^théologales?

L'Assemblée a foi en elle, en son autorité, «a
*a capacité et son impeccabilité. — Elle a foi •
hi« autre choc* «car* :

EH* a foi «n Henri Y notre roi tout-puissant,—
qui n'a rien créé du tout et qui attend patiemmint
que la couronne de France lai tombe da ciel tonte
rôtie.

EH* a foi dans la comte de Paris son indigne
neveu. -

Elle a foi dans le duc d'Annulé qui s'habille en
général de division.

Elle a foi dans 1* prince de Joinvilla, grand
amiral.

Eile a foi dans Napoléon IV suivi de tonte la
valetaille paternelle.

Elle a foi dans la profondeur de vues du duc
de Broglie, dans l'adresse de M. Beulé, dans l'é-
loquence de M. Ernoul, dans l'érudition de M.
Batbie, dans la cravate blanche de M. deGavardie,
dans les coups de poing de H. Baragnon, dans les
favoris ronx de M. Raoul Daval, dans les convic-
tions de M. Target et dans la poésie de M. de

Lorgeril.
On dit que la foi sauve, l'Assemblés peut être

sûre de son salut, — dans le royaume des eieux.
C'est déjà une compensation à celai de la terre.

L'MJspérane*

Espérer le retour de la monarchie «t l'anéantis-
sement d* la République, n'est-ce pas tne vertu
dont la sainte Majorité aous donna chaque jour h

i spectacle édifiant?

Le seul inconvénient est, que cette vertu d'espé-
rance s* divisa en trois branchas, en trois flam-
beaux.

Il y a l'espérance légitimiste,
L'espérance orléaniste,
L'espérance bonapartiste.
Qui vaut le mieux ? C'est là on point délicat que g

nous hésitons à trancher... S
Nous serions assez d'avis que les trois ne valent 1

pas lo diable, malheureusement nous ne tommes |
pas assez versé dans l'étude da Droit Canon, et de g
la théolegie transcendant*, pour que notre opinion
ait chance de prévaloir.

Tout ce que nous voulions démontrer, c'est
que l'Assemblés possède la v*rtu d* l'espérance
à son maximum d* densité.

| La Charité

 Inclinons-nous devant la plus belle, la pins ras-
\ pectable, la plus incontestable des vertus qui ho-

norent l'Assemblée de Versailles.
Cette Assemblée tente puissante aurait 1* droit

[ d* supprimer net tons les républicains : — «11* a
| la charité de ne pas le faire.

Elle aurait le droit de décréter : — La presse
est libre ; à partir d'aujourd'hui il n'y aura plus
de journaux.

? Ella a la charité d* n* pas la faire.

i

Eli* aurait le droit d'ordonner : — H. Ducroi
est nommé préfet des 86 départements de la France.

Elle a la charité de na pas la faire.
En dehors de eette charité général*, à laquell*

participe l'Assemblée en bloc, il y a certaines cha-
rités particulières tout aussi dignes de mérita, *t
dont il serait injuste de ne pas parler.

La ebarité de M. Anisson-Duperroa, qui, pou-
vant traiter M. Thiers de canaille, d'incendiaire et
d'assassin, ne le traite que de « petit mi!érable. »

La charité de M. B*tbie, qui, pouvant écraser
E*3 adversaires sous le poids de son corps , sa con-
taate de les foudroyer de son éloquence.

La charité da général Chaagtrnier, qui, pou-
vant empoisonner ses voisins en s* couvrant da
pots do pommade dos pieds à la tête, a la modé-
ration d* n'user chaque matin que doux bâtons d*
cosmétiqa* pour fixer sa moustache.

La charité de H. Mathieu Bodet, qui, libre da
prononcer deux discours par femaine, a l'extréma
bonté d* n'en infliger qu'un ou deux par session
à ses électeurs et à ses collègues.

La charité de M. de Tiilancoart/qai, an lien d*
traduire toutts ses harangues en calembonrgs,
comme ceci par exemple : « Messieurs de long
jumeau îâlo de la mort sûre de sanglier, etc., » a
la condescendance de ne pas faire plus d'un jeud*
mot par quart d'heure à son voisin de gauche.

La charité da M. de Cumost, qui poussa Pâma-
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le plus petit ressentimsnî contre «es cro- 1
fumitaiiMi et î« gauv«»eaent qui tes I

approuve ?
Penses -vous -bsïHMKMnt qnan fond

des esprits inaccessibles aux arrêtés pré-
fectoraux «t aux patr'rtiiieï de cavakîie,
il no se ferae pss des foyers de révolte
intérieure, dont l'txplosion sera d'autant
plus dan|ereuss, qtt'aile aura été plus
souterraine et plus comprimée ?

On m plaignait que le gouvernement
de M. Thisrs nous menât dreit à la corn*

mune légale.
On citait avec épouvante ïn élections

Banc et Sarodet qui, cependant, n'a*
vakat rien de garlisulièrement redou-

table.
Mais l'erreur proîaade, l'erreur capi-

tal® a été le croire qu® Baroâtt et Raae
aient été créés par M. Thisrs.

C'est dans te sein mèsno de l'Assem-
blée qu® f es élections ont pris naissance,
ont été enfantées et engendrée».

La suppression de la ratirie centrale
de Lyon a mis, Barolet sur te pavois, et
Ranc est v?nu pa? ricochet.

Maintenant, attendons Ses autres : onze
sièges se trouvent vacants pariai nos ho-
norables ; si te gouvernement du 24 mai
tient à être édifié sur tes progrès de
Yerdre moral depuis s«ra avènement,
qu'il fixe, dès-à-présent, l'époque d® ces
élections partielles : la maslératton des
«hofx «t la suanise des candidats élus lui
fourniront ssr es point tous tes éclaircis-
sements désirables. •

Déjà il a pu m àv®ir un
1
 a^ant-géùt

tas les élection! da Conseil général d®

l'Oise.
L'Ois® département rural, l'Oise ber-

ceau des candidatures «rtâaniatcs, a
nommé haut la main, un conseiller ra-
dical.

Malksoreuseasent, Il y a ra® ebose
incroyable : depuis que tes gouverne-
ments existent, en dépit du temps, .d«s
avertisstments , des expériences renou-
velées viagt fois, ils ne veulent point se
rendre compte de cette vérité : à savoir,
fue l'excès d'ordre matériel exereg sur

fluenses;
Que te calme artificiel obtenu par BU®

coaspreisisn exagérée, n'est qu'un vèil®
plus en mcîas résistant, sous teqse! ©su-
vect des exaspérations intérieures qui g®
font Jour tôt ®u tard.

B!a France, elles ont ira dérivatif na-
turel ; tes éteetions. Mais, lorsqu'un ga«-
trnement de combat aura pr@v@qaé la
nomination de casdidats de coiabat, —•

••nous sherebens vainement te bien qui
en peut résulter pour l'instable ia
pgys ?

C® sont là àm réflexions qui gursienî
pn trouver place peut être dans 1® mm-
ssge présidentiel' débité par le du® de
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Broglie.
Il est fàeheux que nos législateurs f

aiast ét«£ trop abiorbés par Ifurs ïenfi- |
meals d'admiration nsutwlls , prer ne i
point apercev«ir lescsssc-coa de lecrpo- 1

lilîqa®. I
Lwsque ceî œ«ssUurs reviendront te f

cinq novsalr», ils trouveront probable- 1
ment tcutes chsies en étst.îa tranquillité I
ntatlrieile ne sera pas plus troublée
qn'«lte ne l'est aujourdhei, mais l'cr-
nièrs sera creusée plus profonde, l'abîme
plus large entre la majorité et te pays, et
si l'un d'eux s'avise de d«mandcr des non.
veltes de l'orire moral, nous cramons
fort qu'il ne lui s@it répondu : Absent.

JACQBBS BARB111-

BIGARRURES

Le prince Napoléon ne veut décidément pas
1 perdre uae occasion d'être grotesque.

Mis en fièvre par les passementeries du duc
1 d'Aumale à la revue du Shah, le voilà qui ré-
1 clame sa réintégration dans son grade de géné-
I ra! de division.

Evidemment, ce ne sont pas les campagnes
1 qui lui manquent.

La Crimée, l'Italie, le Rhin sent autant de
f titres de gloire pour l'aspiraat divisionnaire, et
| on ne saurait nier que plus de cinq cent mille
I soldats loi ont vu les talons.
I Cependant, Mac-Mshoa résiste l'ingrat I
| lui qui doit toute sa gloire au prince Napoléon'.

Si le priucs s'était emparé de la tour Mala-
| koff, Mac-Mahon n'y aurait pas planté son
'î drapeau.

Si le prince ne s'était pas tenu en observa-
\ tion d«vant Manîaue, avec une opiniâtreté in-
I vincible, Mac-Manon n'aurait pas culbuté les
I Autrichiens à Magenta.
1 Si le prince n'était pas parti en mission dés
| le début de la campagne du Rhin , Mac Maaea
1 n'aurait pas eu l'occasion de se faire battre

!
 glorieusement à Frce^willer.

Rendez donc des services !
Dans tous les cas , que l'krfortuné Jérôme se

i consoie; a?ec son physique, sa mèche et sa
1 bravoure, il pourra toujours trouver un em-
1 ploi hoaorable dans un cirque, et M. Dejean
g ne lui refusera pas dix francs par soirée pour
1 jouer les Bonaparte à Marenge.

I Les absents ont tort.

1 les anecdotes désagréables pleuvent sur s*n
I compte.
1 II a acheté cent cinquante raille francs de

!
 diamants sass les payer;

Il a qaitié le général de Pajol à Bellegarde,
comme un commissionnaire.

Il n'a pas même donné quarante sous de
| pourboirs au concierge du Palais-Bourbon ,

I
etc, etc.

Vous verrez que bientôt le Shah ne sera pas
boa à donner aux chiens.

H y a sans contredit dans tout cela une cer-
taine exagération de critique.

Ua bonbomme qui arrive de deux mille
he«es, peut parfaitement ne pas être au cou-
rant de Joutes les formalités «le pourboire et de
bonne maie, doiU on lait sbus dans nos pays
trop civilisés sous ce rapport. ,

Da rsste, en voyant l'enthousiasme « indes-
I cnptible » avec lequel on l'accueillait, les bra-
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vos, les vivats, les illuminations, les chapeaux
en i'air, Nasser ed-Din a dû natarellement se
dire avec son legme oriental : Ces gens là sont
si contents de ma voir, que quelques pièces de
moana le n'ajouteraient rien à leur joie.

Il fallait d'ailleurs prendre la roi d*s rois
pour ee qu'il est réellement : un souverain
régnant sur huit millions d'habitants dont la
principale industrie est de crever de faim.

Ce descendant d'Assuérus a été pour les Pa-
1 lisions an prétexte d* fêtes, d'amusements et
| de réjouissances ; les limonadiers y ont gagné,
i les ccebers de nasre et les marchands de eeeo.
| Qae veat-en de plus ?

Il révoquait, révoquait, révoquait...
On comprend, sans peine, que BOUS parlons

I de M. Ducres.
1 Depuis huit jours, les pavés de notre bonne
1 ville sont encombrés da fonctionnaires et
I d'employés rendus à la vie privée, et par les
1 temps les plus orageux de la politique, nous
1 avons vu rarement une pareilk trambe d'ar-
1 rètés.
1 Les parapluies les plus solides n'y risiste-
| raient pas. Eette rage de révoltions a ua côté
| fàcbeax, c'est qu'elle perpétue des errements
i adraiaistralifs, qui sont la plaie de notre poli-
I tique intérisure.
i Qae quelques uas de ess coups de balai
1 soieet justifiés, nous n'y contredisons point.
1 Le sort de M. Vérat, par exemple, enlevé à
I ses fonctions de conservateur du Grand -
1 Théâtre, ne nous arrache aucuns pleurs.

Ex-marchand de charbon, ex colonel d'état
I imjor de la garde nationale, M. Vérat n'avait
1 évidemment qae des aptitedes fort restreintes
I pour ce poste de conservateur qui exige cer-
I laines connaissances artistiques.

Mais, M. Ducro3 croit il avoir fait un choix
| merveilleux en dennant pour successeur à M.,
I Vérat, un capitaine d'infaaterie en retraite?
1 Cet ancien officier est un homme très-hono-
| rable sans doute, très brave, nous le voulons
S bien ; mais, est c% en comsiaadant l'école de
1 peloton eu la charge en doraze temps, que ce
I nouveau fonctionnaire a pu apprendre en quoi
I consistent le matériel et le mobilkr d'ua
I théâtre?
1 Saura t-il se rendre compte de l'état plus ou
I moins eomplet d'une partition et ne poarra-t-on
1 faire disparaître de la bibliothèque une partie
I de basson, de cor anglais ou d'alto, saas que

I
le capitaine conservateur n'y voie que du feu?

Pour ce qui toache las révocations. des fonc-
tionnaires subalternes, — si elles ne reposent
pas sur des casiers judiciaires, eu des vices
d'honorabilité constauts, — ri«n n'est plus dé-
plorable et plus maladroit.

Un expéditionnaire ou ua employé de bureau
n'a D3S. ne doit p»o «TOUT «le «sraclèrc politi-
que : autrement, nous n'eu Ënirions jamais, et

_ il ne se produira plus la moindre mutation daas
î le personnel d'un geuvernement, sans que les
1 nouveaux arrivants se croient obligés «te tout
1 bouleverser de fond en comble, depuis lesgar-
I çons de salle jusqu'aux chiens de concierge.

On l'a bien fait au 4 septembre, direz-vous ? \
I Belle raisea 1
1 Et si on a mal fait pour certains emplois
* qui n'avaient aucune signiacatioa politiqae, —

I  est-il indispensable d'imiter ces erreurs?
Courrier a dit quelque part :
Alléguer des exemple», ce n'sH pas se laver,

c'est montrer les leiehes des autres.

I Tellement l'habitude de prendre, ces Prus-
i siees, qu'ils ne peuvent s'en défaire.

Le Frédéric- Chsrhs, nawe allemand, ren-
1 contre dans les eaux de Cmfeagèae la Yi§ilmte,
I frégate espagnole,

Son premier mouvement est de mettre i
grappin dessus. 18

Comme c'est nature!
Certes, l'Espagne est ea ce moment an n»«.

facile à voler, et il lai serait diffteile pour i
quart d'heure, de déclarer la guerre à l'em J?
d'Allemagne.

 etaplr
«

Sealement, ce petit exemple est d'aa bon
augure pour le joar ou les Prussiens se crei
ront définitivement ea mesure de mettre en
pratiqae leur maxime célèbre : La forte vrill
le droit. e me

Quand eette heure sonnera, il ne sera nln*
pojsible de se promaner ea Europe, ave« un«
montre dans son gousset. "

 _ _ lias.

LE DÉMÉNAGEMENT

lis sont partis.
Mardi, après avoir pour la ferme, v«té l«

lois es plas importantes de la session, Mas
sieurs las membres de l'Assemblé* ont évacaé
en boa erdre le théâtre de Versailles, son» kl
yeux paternels de Jeaa-Didier Baze, qaasteur
concierge, allumeur de lampes et cearaissalr»
de aeliee.

i Une partie notable de la troupe avait déià
I pris les devants depuis huit jeurs, «t s'était dis-
1 persée sur teus ks galets de la Méditerranée
1 oa «le l'Océan, et autour de toutes les »ourc«s
I médicales, qui a'imentest la plupart de tos
i maladies françaises.

Les autres, soit que leurs occupations kg
f aient rattachés au bassia de Neptune , soit
I qu'ils aient oublié de retenir leurs lits dans les
1 villes d'eaux, ont attentivement surveillé lear
I déménagemeat et celai de kurs eellègues.

Dès le mardi mstia, un nombre considérable
1 de camions remplissaient la coar du Marec, tel-
I lement eucombrée de caîis de tout genre,
I qu'en dat déranger quUre ballots et douze va-
I lises, pour ouvrir ua passap à M. Batbie, dé-

sirera de pénélrar dans le palais, et de re-
prendre son banc de ministre.

Aidés des huissiers de l'Assemblée, les fac-
teurs de la Cie de l'Oaest empilaknt, empi«
laient les bagages de nos honorables. Ua cor-
don de sergents de ville contenait la foule ac-
courue pour assister à ce déménagement,
hélas! peu définitif.

Malgré le désordre apparent qui régnait daas

I
ce travail, noas avens aisément reconnu :

Une large caisse renfermant Tordra msral et
les leis largement conservatrices du gsuverne-
meat lar§*mmt conservateur du 24 mai. Elle
était résttûmmt portée par les facteurs ;

Deux caisses d'interpellations renvoyées à
six mois ;

Un panier contenant des boateiiles de Clam-
pagne vides à M. Pouyer Quartier ;

Tous les petits verres de M. de Lorgeril con-
tenus daas trois msllss ;

L'appareil qui sert à M. Wolowiki poar dis-
tiller l'opium qu'il répand sur ses eellèguss;

Le tonnerre fêlé de M. Baragnon avec cette
observation : A faire reparer;

Le biberon du jeune Benoist-D'Azy ;
î Cinq malles, défeordaat des discours non dé-
! bités et tout neafs de cet excellent M. Clapier;

Une caisse remplie des cosmétiques de Mme
i veuve Changaraier;
i Beux boites, contenant les pelotens des fiis
i des iatrigaes ourdies par M. le ducD'Audiffret»
I Pasqaier;
1 Le cornet acoustique de l'amiral de Jaiavilk ;
i Des flacons d'eaa de Lourdes, sortant du
I dépôt de M. de Franclieu ;
I Un fourgon entier chargé des maladresses
1 de M. Bealé ;
1 Eté. s etc..

Mlité" jusqu'à s* poïat sa retourner défaut les tri- §

basas.

La eharité de M. Ferroulllat, qui a l'obligesnee S

de ae pas se preraener trop souvent avee M. Jesia |

de rilk-et Vilaine, pour a* peiat Thamilier par 1

la comparaison de sa taille.

La eharité le M. Ducarra, qui prêta qu«lpe- i

fois sa breste à cheveax à M. Ieroyer.

EaSa la charité des princes d'érlé^ns, qui se i

sent bornés à réclamer cinquante milliers à la «

France, abandonnant généreuse meut les intérêts 1

eeurus depuis vingt ans, et les intérêts des intérêts. §

ïïi» Patfesaae

Il suffit d'avoir assisté à use séance h émotic», f

pour apprécier combîea cette vertu est pmiqnéa f
chez nos légisktîurs de toss les baac?, ceux de I
Droite surtent.

Il leur arrive quelqaefois da laisser psrîer cinq 1

miaitas de suite M. Gambette, alors qu'il l«?r f
S3r*it si facile d'étoaffjr n voir rom des laHe- {

méats de pied) et des cxslamatiens empruntées l i
tous les cris d'ami!»»nr.

Oi a va M. MOted prcnonçsr si* met?, fins f
être traité de censïsïijjtrii, Ai groléan et d'iîc«n- [

diaire, —- et derniè ,,eBi9i»t eccee, M. JaLes Fvivra

» pa arriver ssss trop d'encombre * la fip de son

discears, «n dépit de quelques jllesiocs délicates f

de M. de Gsirardie, poar lui rappeler simplement 1
qa'il ëtait digaa dn bagua.

Mais le rairssle da pstiesce devant lequel neus I

datons nous mettre à |«noux, siaea à pkt ventre, i

e'est la longsnimité avee laquelle on laisse ee boa i

M. Clapier débiter ses phrases d® plasieurs kilo- I

mètres da longueur, sur le régime des coknies, oa 1

les petits bateaux qui vent sur l'eau.

L'tTunimté

« Je m'appelle ffiodestement CfetEgsrnier. » I

Cette dlclaratiea célèbre prenorscée ptr l'illustre I

épée qsi a remporté les victeires d'Iés», d'Au- I

erstaedt, d'Austerlitz, de Maresg» et de Priée- I

kci, indiqne snffi^aîrseat l'esprit d'humilité 1
dias leqcel sa complaisent la plupart âe nos ra- I
présentants. 1

Ihts un autre crdr»- d'idées, le vlcopîts de |

Lorgeril f*iî des miem peur rtcc-EosîTs qu'il est |

le premier poète de France, et qu'auprès de loi, I

Vietor H»g9 n'est qu'an polisson.

Le due ai B.'oglie r©'igit jusqu'à li rscine des 1

rbevèui, fi oa fe permit de comparer sors élo- S

qwBce I celle de Bîrryer ru de Maiîtîleabert. I

M. Eraoul r^sist? de la nùx et dn gsste, n m I
ffcole san p?rn EST noms illustres da S^guiar en I

îU'Lb'ispitsi. f

M. Biglé psu^se I* Ewdjstie jnsp.'J convrir f

[UîSallf avait du bon^ et qaa Ta'got était espt- |

i

ble d'écrire des circulaires presqu'aussi remar- i
qusbles que les siennes.

EEIÎB, il n'est pas jusqu'au baron Chaursni, 1

qui accorda à l'Apsllea da lîlvéâère, qnelqnes i

avantages de plastique sur sa longue personne. 1

Eia Boaeew I

Prendre le peuple par les rentimeats, — telle I

est la devise ea heanear ebez les hommes dent la I
majsrité noas goavarae. S

Si quelqa'ea pouvait ea douter, riea a'estpîas I

facile qae de ceavaiasre ks inerédales en leur ci- f

tant :

L'état de siège dans quarante deux départe- f

méats, qui ne sont ni envahis, ni en état d'insur- |

lectiea ;

Le préfet Dacros à Lyon : trente arrêtés a la 1
miatite ;

Le %êïïén\ Ispivent de la Tillebaisnet à Mar- I
saille, sveesoa fart St-Nicolas;

Le préfet Gaigaes de Cbampvans à Nîmes et sa 1
poigne déjà célèbre ;

La su} pression instïEtînée des jearninx désa- J

gréables. Si cela n8 s'uppelU pis âe la douesar, I

c'est qn« noas m eamprenons pas le françiis.

I/Xmpartfalfté |

Ici pus de discussion possible,

Difense de célébrer publiquement aucun anni- h

I

versaira répabliesia, — pas même la libéralisa

da territoire.

Autorisation de se promener ea baaâes a@m<

breases sens prétexte de pblerinrgs, de chaster

des eaatipes dans les rues et d'organiser des

eérémoaies brayantes ea l'hoaaeur de Marie Al*-

eoqae et de Bernadette Simous.

Aeeaeil empressé avec déclaration d'argsace,^

teat projet de loi proposé par an dac qmïcontf^-

Rejet immédiat ou renvoi i six mois ie teat

prejet de loi présenté par qaeiqao mécréant répu-

blicain...

Ce spectacle édifiant neus a été donné trop sou-

vent, penr que aoas refasions d'iaterira la vertu

d'impartialité snr le livre d'or de l'Assemblée de

Versailles.

I/AffablIHé

Elle est persosaiflée, concentrée dans aa seul

homme : cet homme s'appelle M. Baze.

AU premier mot, — DBO injure ; — an secenfl,

— ua «eap de poing; — aa troisième, an coup

de pied.

Si l'interlocuteur est journaliste, — on doabl*
la dose.

Ne résistez pas, — il vous assassinerait.

L'Innoeenee

Si 1* Ciel avait refusé catt* grâce i nos légisU-i
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caas compter, bien entendu, la voix de
.rr.gj.get, les toupets des bonapartistes, l'ar-

?.'» chronologique du baron Chaurand, les ex-
<oits de l'avoué Dahirel, et les foudres d*

K,r Dopanloap.
Tous ces colis, soigae useraient étiquetés et

dressés à leurs propriétaires réciproques,
«ont, p*r malheur, destinés à revenir aa
théâtre de Versailles vers la Toussaint, — la
SB»vem5sre.

Le publie est, d orea et déjà, invité a assister
•a déballage. A moins eue 1» fragilité des uns,

0u l'état de décomposition des anlrgs, n'obli-
eent nos honorables députés à s'en séparer.

Au moment da départ, les membres de l'As-
semblée se «ont livrés à quelques géaérosités
es faveur du personnel domestique du théâtre
d« Versailles :

La Gauche a distribué des francs ,
Le Centre gauche, de la menas monnaie de

tout genre ;
jBM de Kerdrel, de Saint-Victor, Fresneaa,

La Rochefoucauld et le duc Decazes ont doaaé
un louis ;

ItH D Haussoaville, Bocher, Resseguler, oat
Jichéun écu de 4S40;

Les bonapartistes sont allés jusqu'à aa aa-
po'éon ;

Les prinees d'Oriéans ont offert leurs reraer-
ciments les plus empressés , et des circu-
laires du via de Zucco.

ENGOUE LIS ÂRllTÉS BICEtS

Assurément, si notre honorable préfet pèche
par quelque chose, oa ne peut guère lai repro-
cher qae ee soit par nonchalance.

Tadieu ! Quelle fongae ! Quelle ardear !
Poar peu que cela continue, il va, c'est cer-

tain, mettre sar tes dents tous les pauvres plu-
raiiifs de son cabinet, aussi biea qae «oa per-
sonnel administratif et exécutif.

C'est à regretter qu'il n'y ait pas dans notra
bonne ville de Lyon ua Afioaife ur spécial et ejfi-
tiel.

Avis, arrêtés, erdoanaaces, décrets, révoca-
tions, nominations, il y aurait certes de quoi
remplir aaat la main les colonnes d'un jouraal
td hee, et, «être brave maréchal aidant, en
vertu des grâces de l'état de siège, aoas pour-
riens être dotés d'une feuille qaotidieaae de
plus, laquelle reraplaeerait avsntâgeusemeat
les pauvres défuntes ou saspesdues.

Toujours est il qae aotre préfet tient i ga-
guir e»n!ei»ascieasement le? sommes qu'il
éfflvge au baaget de l'intériaar.

Feu Cantonaet ne veas s«mble-t-il pas biea
pile «après de se* vi«oaresx suceeasear ?

Si les lauriers de l'u* empêchaient l'autre de
dormir, M. Bucros doit reposer aujourâ'àai,
malgré les ehaleurs, da sommeil da juste.

Il est vrai «pie peur cela il se troaverait peat-
être mieux aa Yeraay qu'à Lyoa ; mais ce qui
est différé a'est pas perdn.

Quoiqu'il ea seit, politique à part et ques-
tions â» personnes mise* de ©été, nous devons
«ous estimer bien heureux au point de vae de
la régénération et du relèvemeat nierai, d'avoir
un semblable administrateur, et je vois d'ici, à
bref délai, refleurir pear neus les jours farta
nés de l'âge d'or, avec ses calmes et innoeenw
plaisirs.

Nous semâtes sur le chemin de la réhakdita-
tie», daas le sentier de la verta, comme dit
Falsaeappa.

Plas de velaptés corruptibles et disselvaaîes,
plas de distractions honteuses et malsaines,
piss de bocks tardifs, plus de pipes aux heu-
rts indues 1

N... i ai, e'ett fini. Ea attendant mieux, il
est défenda d'avoir soif passé onze heures et
«iefflie, et si l'on veut ea griller une avant de
se eoueher, il faudra se résigner à ia griller so-
litairement chez soi, ea l'absence de toute es
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pèce de liquide, à part l'eaa de la Compagnie :
] si toute'©: s elle coule daas ses conduits

échauffés.
Pauvres joueurs de dominas, de piquet eu

de reaps, il faut en prendre votre parti. Vous i
êtes un daager jour l'ordre moral : après onze |
heures et demie, la société ne peut voir en \

i vous «jne des ennemis.
Iî est vrai qa'à Paris, à Marseille et dans pas

i mil d'autres grandes villes on permet aux ci-
! toyens, ce qu'on BOUS défend a nous autres
I Lyonnais.

Mais, peasez donc, Lyon, c'est la ville révo-
§ lutiennaire par excellence, et a chacun s ni vaut
i ses couvres.

On m'assure que c'est là un ballon d'essai, I
I que M. Ducres a voulu tàter le pouls à l'opinion
1 publique, et que le gouvernement est parfaite- J
I ment convaincu qae si Lyon avale sa»s trop I

maugréer cette noavelle triluie administrative, S
on pourra appliquer à tous les centres un peu §
remuants cette médication énergique , et re- 1
doubler da même avec BOUS.

Pour ma part, je ae jurerais pas qu'il n'en S
est rien : je crois qae aeus sommes appelés à |
en voir bien d'autres, et je ronge philosopha- 1
queraent mon frein.

S'il faut de toute nécessité être vertueux, et g
au besoin alUr aoU3 coucher coaime les poules, g
nous ca passerons par là. Nous y gagnerons g

I des Indulgences, et peut être cela aoua'renv g
p'aeera-til an voyage à Lourdes, à La Salelte 1
ou a Paray le-Monial.

Les Affaires ssst k% Affaires

1 Teujeurs pratiques, Messieurs d'Orléans. 1
En atteadaat l'heureux instaat où eosera- 1

| ble iU pourront remonter sur le trèae pa- I
| ternel et émarger plus sérieusement au i
I budget , les princes ne négligent pas les pe- I
l tits profits.

Voici qae Mgr le duc d'Aumale vient de 1
| s'établir anarehand de vins.

Dam l au prix atteint par la houille, et vu g
j l'augmentation des eigares , il est certain |

que les 4§ millions sans compter les centi- i
] mes votés par l'Assemblée nationale, ne i
j sauraient suffire aux prodigalités et à la
| large vie des descendants de Louis-Philippe. ]

Pourquoi deae s'étonner que le duc
d'Auaaale s'arrache quelque peu à l'étude
du dossier Bazaiae, pear rédiger des circu-
laires aux consommateurs en faveur du via i
d* Zucco ?

Ce qui nous surprend plutôt, c'est que |
S. A. ait si longtemps négligé de faire part 1
au publie des qualités hygiéniques et autres, 1
du produit de ses vignes de Sicile.

A notre avis même, le général de division |
d'Aumale pourrait tirer ua parti bien plus 1
avantageux de f oa via de Zuece. Aa lieu de I
se berner à quelques circulaires, pourquoi 1
ne pas ouvrir dans les principales villes de 1
France des comptoirs eu le publie pourrait g
déguster cttte boisson? Pourquoi ae pas g
débiter le via de Zaceo ea petits verres à I
0,50 ev;ii"im8f, avee eu sans bains de pied»? |

i Au besoin, les eitoyees qui coasoinme- §
| raiêst eleux petits verres ceaséeutifs joui- 1
f raient d'une prime. Dans l'arriere-boatique, 1
I oa leur montrerait gratis l'uniforme revêtu I
I par S. A. à la grande revue du Shah.

Seulement , il y aurait la une question de 1
| patente è payer qui générait ua brin le pro- à

piiétaire de Chsntilly, mais avee quelques g
| protections, la fise se se départirait il pas 1
! de sa sévérité?

Gràee à l'immense publicité du Jour- 1
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nal de Paris et du Soleil, et («joignant
aux comptoirs susdits des débits d'es-
cargots à la parisienne ou à la proven-
çale, il n'est pas douteux pour nous, que le
vin de Zucco arrive promplement à une re-
ïiornmée qui éclipsera totalement celle du
Xéiès tt du Malaga.

D'un autre côté, nous espérons bien que
la famille d'Orléans suivra le noble exem-
ple offert par son chef. Les autres princes
ne peuvent décemment croupir dans l'oisi-
veté quand le duc d'Aumale travaille pour î
vivre et s'établit marchand de vin.

Ainsi le récent precès intenté au canton-
nier et à sa femme coupables d'avoir dé-
tourné quelques fagots de la forêt d'Am-
boise, est tout uniment une réclame en fa-
veur des coupes de Leurs Altesses. Le prince
de Joinville pourrait avantageusement se
mettre à la tête d'un commerce de bois,
tandis que le duc de Nemours montera une
épicerie modèle et le due de Montpensier
vendra des salades et des pois verts.

Quant au comte de Paris, dont les aptitu-
des ne sont pas tiès-nettes, nous ne déses-
pérons pas de lire sous peu à la quatrième !
page du Soleil l'annonce suivante :

Un jeune homme, sachant l'orthographe
et le calcul, demande une place dtns une
maison de gros ou de détail. Bons rensei-
gnements. Voyagerait en province au be-
soin.

Ou bien :
Un père de famille, ayant quelques heu- j

res disponibles dans h journée, demande !
une tenue de livres. Appointements mode- '
rés.

Ne pouvant escalader aussi pronsptement
qu'ils le voudraient les degrés du pouvoir, j
les priaces d'Orléans embrassent la carrière !
commerciale, — c'est parfait. Un jour, nous !
les verrons notables, électeurs aux Cham- [
bres de commerce, prud'hommes peut- j
être.

Pourquoi pas ? — Feu Iturbide, en atten- j
dant la couronae de Montezurna, a tenu un ]
bal publie dans la banlieue de Paris. Mgr ]
le duc D'Aumale peut bien vendre du vin à |
porte-pot.

Quand il se décidera à faire la place lui- i
même, nous lui promettons une eom- |
mande.

ASTRONOMIE POLITIQUE

La politique a ses étoiles, dons aile doit avoir g
son aswonoraia. Il y a là usa science qui est en-
core à créer, «t sar laquelle noas appelons vive-
ment l'attentiea des Galilée et dos Newton pré-
sents et avenir.

NOK3 devons cepeadant les prévenir que
Galilée a eu des démsié's avec l'Etat de Siéga âa
soa tesaps pour avoir dit quo la terre tournait au-
tour du solsii, et paut-elra aajosrd'fa'ji, aarâit-il
les mémos dé^grémeats avec ia police correction-
nelle, s'il disait que le gauTerasmeat de M. da |
Brog'ie tonrae b l'Empire- Il ferait égalerait fort 1
périlleux da vouloir formuler les lois de ia gravi- i
tatiea des corps politiques.

Aussi, par uns prudsaca que toat le monda ap- 1
préciera, et poer ne coatradira ai la Bible, ta le i
Nouveau Testament, ni la Journal officiel, ni !
ies EatréUtns da Maria Alacoquo, nous noas abs- I
tiendrons "do cas appréciations fsnsstes, et nous f
m»U3 bornerons à décrira ca que BOUS voyons au j
bout da aotre télescopa, avec une sécheresse toute |
sfciaBliiqu».

Le Soleil (R. F.) Disons d'abord, que
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| nous apercevoas le soleil à l'ctil nu, sans le sa*
f cours d'aacan$ est èce de lunette.
f Un ctrttia ntmbre d'astrologues l'ont observé*
i fins cas éeraiars temps avee de< verres fortement
i enfaaiéi, et apiès avoir bais&é leurs js'oasisi et
| lenrs personnes, oat il armé que c'était ua soleil

provisoire et dssgertnx ; estimant d'aillears, qno
la meilleure minière da voir clair confisse i
éteiair* les bangies. Qatat aa Soleil, contiaatnt
sa carrière, il j«tta des torrents de lumière i ur ses
obscurs blasphémateurs.

Capendsnt, noas na davoas pas dissimuler qui
aotre soleil a its taches. Ea les exaraicaat avec
une lcnstie astroacmiqur, nous avoas cru distin-
gaer qma ees taches avaient la forme d'an sabre
de cavalerie et d'en goupillon.

Planètes. — Parmi les points brillants qn«
l'onapaiçoit la nuit daas U Gitl, il en est qui
sciatillent peu ou point, et qui re déplacent avee
plus ou moins de loateur : ee sont les pianèter.

Les planètes soat dos corps opaques, qui gravi-
tent autour du soleil; c'ast de lui qu'elles reçoi-
vent la lumière et la vie; sans s«s rayons, elles
seraient à jamtis plongées dans l'obsenrité. C<
pendaat, il y a certaines planàus préttmieuseï
qui assurent qu'elles sont autant da petits soleils,
et qui croient que c'est le soleil qui tourne autour
d'elles.

Parmi ces astres nous citerons : la planète
Buffet, avec soa satellita la jeuaa Ravinel; sa lu-
mière est pâté, d'en vert bilieux.

La plan Ha Rouhar, lumière couleur violette ;
satellite! : MM. Givinf, Haantjens, Galoni dis-

! tris, Abatncci et Lavert.
Pianèu de Broglie, lumière cendrée et incer-

tains; pln«i«rn lunes fevitent autour de soa
orbite : les lunas Target, Ernoul, Pierrot Dasseil-
lignv, et Anissoa Uaperron.

Parmi ks planât»; sans satellites eonnns, oa
cita la planète Vaous Ghanjarnier, trèi-connna des
savants pour son passée sur la di«qa» du so'eil ;
passsg'i qii, du reste, n'a jimds ocjisioani
d'éclipsé ni total«, ai partiel e.

Etoiles fixes. — Aa nombre dasétoiUsfiies
qui brillsat iisoléas sur ia méridien da la Répu-
blique, on rssaarque l'étoile Sirius Grévy ; et Ab-
déharon La Roysr.

Comités. - On a donné le nom de comètes i
des astres sans consistance, qni décrivent à tra-
vers l'espac* des paraboles incommensurables.
Les co'mographies élémentaires indiquent M Lau-
rier. Mgr Chaurand, anciea candidat républicain,
M. Bâtbie, l'homme aax opinions de circonstances,
etc . ete.

Nébuleuses. — Les nébuleuses sont très-inulti-
pliéas daas les régions sereines de la politique con-
servatrice. Les persoanes qui désireraient s'eg
rendre compte, n'ont qu'à se procurer les déclara-
tions de M le drte de Broglie, les discours da
M. Emonl, ou quelques phrases choisies au ha-
sard dans les paroles de M. Luciaa Bran.

Etoiles atlantes. — Il y a da<< étoiles qui
apparaissent un buu soir, on.ne sait pourqaoi ai
comment, et qui s'éteignent tout d'aa coup comme
elles s'étiient allumées. L'histoire des étoiles fi-
laates, c'est l'hisioira des ministres et des minis-
tères. On se souvient ensora da M. da Goulard, da
M. de Fourtou, on na se rappelle guère M. Pascal;
les personnes qui désireraient étudier ce genre de
météores, peuvent braqusr leur lunette sur M.
Bsuié.

La Mascarade se propose de pousser plus
avant ses études astronomiques.

Nous avoas l'honneur d'annoacsr à nos lecteurs,
qae la Rédaction a commandé à l'iagénieur
Chevalier à Paris, un théodolite pour mesurer les
distances zénithales qui séparent le régime do
l'Etat da Su'ga de celui de la Liberté.

Nous recherchons également la loi des évolu-
tions par lesquelles une étoile da dixième gran-
deur passe du pôle da la République au pôle de
l'Ordre moral.

FRONTm.

Pour tans les artielos non signés, l'Administratear-gérant,
A. ALRICY.—Lyen, imp. C*>t«-L*baum«, c. Lafaytttc, 6.
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teais, Uur aurait-il acîordé J«aa Braaet?

Jeaa Braaet l'illuminé, è qui oa pardosaera

beaucoup, car il ae sait gaère ee qu il fait.

La Chasteté

Les mauvaises bagues disent : — Elle ae peat

pan eoastituer, — elle est impuissante !

Détrompez-vous, mes frères, ce a'est pss de

l'irapuissaaee, c'est de la chasteté.
ParsoEBe B'igaore que MM. Dahirel, larvé de

Ssisy, da Franelies, Bsrascud et bien d'autres,

«étoarneat leurs yonx avec horreur des tribssas

das aaates, dont la vue pourrait ienr l'aspirer de

Wapables pensées, — et etrtain jear, un huissier

• sarpris M. de Gavardie jetant sa cravate dépliés

'M la nudité d'une Vénns de marbre du parc da

Versailles, ea lui disant avec iaiigaation :

A*il esicher ce sein qae je ae saurais Toir...

On ne dit p»s si la statue lui a répondu comma

Donna i Tartcf r.

Le ISon Sens

DÏUX hommes la représentent dans sa plus

îuts et pins parfaite expression.

Vous les avez nommés déjà : — le marqais de

^leastel, le géaéral Dattmple.

Leurs lettres sur le Saeré-Cessr et ssr le salut

| da la Frjnce, sent des œavres ci îa lucidité, la

I sagesse, la force da raisonnement, le sens pratique
1 apparaissant avec ase tells puissance de vérité,

p BBO telle fore» de logique, qu'oa se demande vr&i-

I m«at si Atbriel de BalcaUel ne devrait pas s'ep-

| peler René Dessertes, et le géaéral Dutempla, Biaise

| Passai.

E» Franchise de Convictions

Le b «roa Chauraaf , déjà nommé, s'est laissé

| porter «ornais csaâiaat da la liste répabîica;ae du

i département de l'Ar -èîhe.

î La baroa Ghsursnd est royaliste enragé.

Le duc Dacsïa a publié u«o profession de foi

i rendant hotarsagi aax principes rs'pufelicaias.

Le duc Dicaza est royaliste acharné.

| M. BjragaoB (Numa), disait aux conseillers

| maaicipaux de Nîmes : t La République peat
| seule nous sauver. »

M. Baragaon (Numa), est un royaliste CE-

i durci.

M. C!é&ent Laurier...

Cela suffit, n'est es pas, ot ipiè3 ces prémisse*,

[ la ceaelusion découle isaturellîment...

!

La Tettipérance

Extrait des comptes de la bavetta :

Séance ia.-. discussion des matières premières :

1 Doit M. Peuyer-Quertier:

Daux bouteilles Musigny,

1 Trois idem Bordeaux,

Un litre, fiaeChampegao.

I Doit, \ei vicomte de Lorgeril :

Dix-huit petits verres Cogaae, non compris le i

î baia de ^isd.

L.'Inralllibill(é

D. — Pourquoi dites-vous qu'elle est infailli- 1

1 ble?
I M. — Parce qu'elle ne peut ni se tromper ni

1 sous tromper.

B. — Qui a révélé qu'elle ne pouvait se

i tromper?

I R. — C'est Elle.

s D. — Qai a révélé qu'elle ne pouvait nous

I tromper?

| il. — C'est encore Elle.

Qae si vous n'êtes pas convaincus, mes amis, 1
I tllez y voir 1

li'Imiuertalité

Oa croyait ee privilège réservé aux dieux et aux

académiciens.

Erreur profonde, — l'Assemblés est immor-

telle : Immortelle par la grâce de sa propre vo-

lonté et do son boanet ;

Immortelle, malgré le grand agt delà plupart de

ses membres ;

Immo) telle, en dépit da Gamb mu et da ses cou-

rte sociales ; en dépit de l'opinion publique et

des pétitions dissolntioanistes.

Ce mystère, incompréhensible pour quelques

imbéciles seulement, a été expliqué récemment

par cette grande parole de saint Ernoul :

« Cenx qui diront que l'Assemblée c'est pas

K immortelle, — iront ea prison. »

Quelle meilleure preuve peut-on désirer ?

Maintenant, récapitulons. Trente-six vertus:

le compte y est il? Pas tout à fait, — 11 en man-

que quelques-unes encore...

Cependant, ariètons-nous la, nous verrons le

reste ure autre fois : il est stge de ne point abeser

des flatteries. Cela gâte Us enfasts, et M. Bênoist

D'Azy est si jeune !..
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